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RESPONSE 


DES 


MAIRE: GOY: 


| VERNEVR, ET PAIRS 
ca de la ville de la Rochelle, 


23 


ù 4 4 a lettre que Monfieur le Prince de Condé 
leur 4 enuoyée, : 


Par Moufieut le Baron de S.Seuer,efcrite à 
Tartas,le 13 Nouembre 161$, 


À, Pl A RIS, 
Par Î£ax BOvRRIQYANT, aumont $, 
Hilaire, presle Puits Certain,au 
Lys fleuriffant. 
Et Sebaftien l'Efcuyer,tenät fa boutique contre 
les murs du Palais,presle Nom de Le vs. 
M... Ce: X V. \ 6 4 re” 
Teuxte la copie emprimée à Bordeaux: 7} 3 ff 
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RESPONSE DES MAIRE, 
Gouuerneur é° Pairs de la ville de 
la Rochelle,a la lettre de Mon- 
fieur le Prince de Conde. — 


) ZFONSEIGNEVR, 
se | Nous auons entendu par 
ë = Monfieur le Baron de S.Se- 


: de 7 (e + & 
be 1er X 
Fe CES GÙ LE À 
«Ar nt 
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he) À uer , qui nous a apporté les 
LES lettres de voftre Excellence, 
dattées à Tartasle 13 du prefent mois, l’af- 
fetion qu'il vous plaift nous porter, & les 
ouuertures qu'il nous a faictes de voftre 
part,pour ce qui regarde la paix de nos 
Eglifes, & la tranquillité de ceft Eftat,dôe 
vous remercions affectueufement. Et 
quant aux défordres que remarquez par 
les voftres , il n’y a bon François qui ne 
fouhaitte vne bonne & falutaire reforma- 
tion, tant en la diftribution des charges 8: 
dignitez,&foulagement du peuple,qu’en 
la promotion des offices de iudicature. |" 
des finances, eftant chofe ue 4 
A i 


aus 


, L £ LS 4 x Re LAURE AM 
foient diftribuez, au moins la plufpare, 


par faueur & argent, Mais commecemal 


n'a eftc introduit du regné prefent,ains 
de celuy des Predecefleurs de fa Majefté, 
qui ont efte contraïînts de. cedder au 
temps, il n'eft à propos maintenant de 
toucher cefte corde , pour ne rompre 
l'harmonie de la paix,qui nous tientliez 
en l'obeïffance de fa Majefté. Ec, fauf 
le meilleur advis de voftre Excellence,il : 
nous femble plus à propos d’attendreles 
_ refolutions que fa Majefté doibt donner 
_furles Remonftrances des Eftats Gene- 
raux tenus à Paris l’année derniere,que de: 
fe feruir des remedes viollents,quipour- 
roient alterer le fruit que londoibtat: 
tendre de cefte afflemblee. Noftré Rov 
qui croift en aage,croiftra auflien vertu, 
&iugement,pour difcerner çeux qui me- 
ritenc des faueurs & aduantages, d’auec 
- ceux qui en foncindignes. Etpourat- 
teindre ce but, il n’y a qu'vn peu de pa- 
tience : car la guerre n’eft pas le moyen 
our remedicr aux defordres. Nous n'a- 
_r,sque trop eflayé le fruiét des guerres 
Ciuis | D 
+. Depuis le deceds du Roy 


HeNry fecond,infques au regne dufeix . 
Roy,nous auons veu quatre guerres Ci- 
uilles en France, fondées les vnes fur le 
pretexte de la Religion, & les'autres fur 
l'auancement des eftrangers, & reculle- 
mént des Princes du Sang:fix ou fepe - 
batailles ont efté données,où font morts 
plufeurs milliers d'hommes, dont la 
France auroit befoing,8& auons veu cinq 
ou fix Ediés de Pacification;apres la rui- 
ne de plufieurs villes & familles qui ne 
s'en releueront iamais. Apres qué le 
feu Roy eut fait la paix de Veruins auéc 
l'Efpagnol,ii l’a voulut donner à fes fub- 
_ je@s par l’Ediét de Nantes,confirme par 
fon fucceffeur. Et tant qu'il demeurera 
inuiolable, nous n’auons aucun fubje& 
de nous plaindre. ‘Si le Roy d’Efpagne : 
nous attaque,foit ouuertement ou à ca- 
chettes(ce que nous ne croyons pas)apres 
auoir imploré le fecours de fa Majefté 
pour nous gatentir,en cas de refus & non 
autrement,nous-nous ayderonsen ce cas 
là de ce qui n’eft point defhnié aux plus 
miferables ; cependant nous-nous tien- 
drons fur nos gardes,afin de n'eftre {ur- 


_prins foubs quelque pretexte quecefoit, 
puis qu'au temps où nous fommes la def- 
fiance eft mere de foureté : mais de nous 
ioindre à vous,& vous donner de l’afli- 
ftance en la guerre qu’auez commencée, 
c’eft chofe que nous ne deuons faire,at- 
tendu que cela feroit trouué de mauuais 
exemple, & d’vne perilleufeconfequence 
qui traineroit apres foy,& l’indignation 
de fa Majefté contre nous,& la maledi- 
étion de toute la Franne, qui iuftement 


nous donneroit leblafmedurenouuelle- - 


ment d’vne cruelle guerre ciuille,le faix 
de laquelle tomberoit & fur nous,ë& fur 
ceux de noftre Religion,qui demeurent 
és principalles villes de ce Royaume, & 
_quiy viuent paiñiblement foubs le benc- 
fice des Edi&s. Ioinét que plufeurs de 
ceux qui ont pouuoir de nous ayder, 
n'approuueroient iamais vne telle entre- 
prife, qui nous remectroit dans le mal- 
heur d’où nous ne faifons que de fortir. 
Ce que nous laifferons confiderer à votre 
Excellence,pour le contentement parti- 
culier , de laquelle nous n’efpargnerons | 
nos vies, biens, honneurs, & fortunes, és 


chofes toutefois,où le feruice de fa M2- 
jefté,& repos de fon Eftat ne fera point 
interefle ; & ce pour tefmoigner la fideli- 
té que nous deuons à voftre perfonne, 
comme premier Prince du Sang,de telle 
affection que nous defirons demeurer à 
toufiours, 


MONSEIGNEFR, 


De vostrre EXC&LLENCE; 


Les tres-bumbles € 1res-afecfionnez 
| feruiteurs, 


Les Maire, Gouuerneur, & Paixs de la ville de 
Ja Rochelle, 


4 ds Ra dhallasce 19.Newerrbres6ts) 


[Lt A Dani 2. il Bourriqufé : 
Imprimeur & Libraire,& à à Seba- 
ftien Lefcuyer, Marchand Libraire, | 
d'imprimer ou faire imprimer, di- 
ftribuer ou faire diftribuer vn petit 
© Jidre intitulé Le Refhonfe des Maire, 
… Gaugerneur, € Pairs de la ville de laRo- 
chelle,a la lettre. que Monfieur le Prince 
leur a éñnoyée par Monfieur le Baton S. 
“Sener,& deffences à tous autres Im- 
primeurs & Libraires de l'imprimer 

“ou faire. imprim er,vendre-ny difri- 
buer,fur peine d'amende;afin quau- 
cun n'en pretens caufe. ee" 
ce. 
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